
SUR LA TRANSMISSION D'ISOTOPES RADIO-ACTIFS 
E N T R E  D E U X  'FOURMILI I~RES  D'ESPI~CES DIFFI~RENTES 

( F O R M I C A  R U F A  et  F O R M I C A  P O L  Y C T E N A  ) 

par 
R6my CHAUVIN, Guy COURTOIS et Jacques LECOMTE 

(Station de Recherches Apicoles, Bures-sur- Yvette, Seine-et-Oise, et Section d'Application 
des Radio-dldments, Centre d't~.tudes Nueldaires de Saclay, Seine-et-Oise.) 

L'un de n o u s  (CHAUVIN,  t957-i960) 6tudiant depuis 6 ans de nombreuses 
fourmili~res qui se trouvent dans un bois pros d']~pernon (Eure-et-Loir), 
le terrain nous a paru convenir pour des marquages de Fourmis ~ l'aide 
d'isotopes radio-actifs. Une grosse fourmfli~re appartenait ~ ]'esp~ce poly- 
ctena, une dizaine d'autres, plus ou moins proches 
de ]a premiere, ~taient des rufa, beaucoup moins 
populeuses. 

Description de la fourrnili6re de (( polyctena ~. 

N 

S 

C'est el]e que nous avons d6cid6 de marquer 
d'abord. El]e se trouve ~ flanc de coteau, au 
milieu d'un taft]is assez dense de ch6nes, de ch~- 
taigniers et de peupliers. Elle est extr~mement 
populeuse, et ]e bruit des Fourmis marchant sur 
]es feuilles mortes s'entend facilement ~ distance. 
Le plan ci-joint montre les pistes off se d6placent 
]es trbs nombreuses Fourmis (4 ~ 5 passages 
]a seconde sur certaines pistes). Leur ]ongueur 
totale d6passe 200 m. Non seulement ] en id  ne 
forme pas de d6me, mais il ressemble plut6t 
une cuvette ]6g~rement exeav6e dont le fond 
serait tapiss6 de brindil]es. Au centre un coup 
de pioche permet de d6couvrir une trbs viei]]e 
souche complbtement 6vid6e dont il ne reste 
presque rien. Le sol ]ui-m6me doit 6tre creus6 
de nombreuses galeries, car on ]e sent c6der sous 
]e pied aux abords imm6diats de ]a fourmilibre. 

NO 

O . N O ~  

/ 
H 

&SE 

t 

N.NE 

"x,~sm 
E'~ENNj 

om 

FIG. 1. - -  La fourmili~re de 
polyctena avec ses pistes. 
On a indiqu6 par  des lettres 
(J, I, H) l 'emplacement  des 
fourmili~res de rufa les plus 
rapproch6es. 

I] nous semble qu'on pourrait 6valuer ]a population du nid ~ p]usieurs 
millions d'individus, chiffre qui est atteint assez souvent, on le salt, par 
les grands nids polygynes de polyctena. 
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Quant aux fourmili~res de rufa, certaines se trouvent singuli6rement 
proches (une soixantaine de m6tres) de polyctena ; il ne semb]e pas pourtant  
se produire de bagarres;  tout  au moins n'en avons-nous pas observ6. 
Toutefois, les d6mes de rufa, observ6s depuis 5 ans, sont rest6s curieuse- 
ment petits, inf6rieurs, semb]e-t-il, aux standards normaux de l'esp6ce. 
S'agirait-il d'une concurrence vitale, tous ]es pins qui pourraient h6berger 
des pucerons $ miel]at 6rant largement occup6s par polyctena ? 

Les techniques de marquage  et de d~tection. 

Nous avons marqu6 vers 19 h 30, ]e t5 mai 1961, la fourmili~re de 
polyctena avec 50 mc d'or radio-actif (19SAu, solution co]]oidale standard 
du CEA) m6]ang~s ~ 50 cm 3 d'une solution sucr6e tr~s 6paisse, vers6e sur ]a 
surface de la fourmili~re. Les Fourmis ont commenc6 h s 'y int6resser imm6- 
diatement. Notons que, si l'on consid6re la colonie comme peupl6e de 
I rail]ion d'individus (mais ce doit 8tre inf6rieur ~ ]a r6a]it6) et si l 'activit6 
initia]e se r6partit entre toutes ]es fourmis d'une mani~re 6gale (ce qui est 
assez probl6matique d'apr~s GOSSWALD et KLOFT), nous arrivons /t une 
activit6 de 0,05/~c fourmi qui reste encore ais6ment d6ce]able par ]es deux 
moyens de d6tection utilis6s. En effet, cette activit6 repr6sente t 870 d6sin- 
t~grations pas seconde. Avec ]e moins sensible de nos d6tecteurs (sonde 
portative, voir plus ]oin), cette aetivit6 sera compt6e avec un facteur g6om6- 
trique de 0,4 et une efficacit6 de d6tection de 0,5 environ, soit done un signal 
net de 374 d6s/s. On peut admettre que ]e minimum d6celab]e par ]edit 
appareil sera de 4 chocs par seconde, soit environ 100 fois moins que ]a 
va]eur cit~e p]us haut, soit 0,0005 t~c. Ces estimations ne tiennent naturelle- 
ment pas compte de ]a d6croissance due ~ ]a p6riode radio-active 
(Ta = 2,8 j) et ~ la p6riode bio]ogique Tb inconnue, entrainant une p6riode 

1 t t 
apparente T : T -- Ta + T--b" 

Sur le terrain, des relev6s avant marquage (pour ]e bruit de fond) et 
apr~s marquage ont 6t6 r6a]is6s avec ]e scintil]om~tre portatif  h sonde 
marque Victoreen <~ Scintil]ac >> EB 641 6quip6 d'un cristal d6tecteur INa 
(T1) de diam~tre ~ 1" 1/4 et de hauteur t" 1/2. 

Aprds marquage routes les d6tections ont 6t6 r6a]is6es h ]'aide de Fen- 
semble portatif, comme on vient de le dire, mais aussi avec un ensemble de 
comptage constitu6 d'un DCS I h cristal creux, pr6amp]i GABOn, prot6g6 
par un chateau de p]omb de 5 cm d'6paisseur, et d'une 6chelle de comptage 
de I 000 ~ THT incorpor6e. Le cristal creux avait ]es caract6ristiques sui- 
vantes : dimensions t"  3/6 X 2", puits 2t/32" • t t /8".  Une exp6rience 
pr61iminaire a montr6 pour une THT de I 300 V l'existence d'un pseudo- 
pa]ier d 'au moins 5 V sur le seuil de discrimination (10 ~ 15V). Ce pseudo- 
pa]ier assure une bonne stabi]it6 de eomptage. Lorsque nous employons 
l'expression cpm bruts, cela s'entend avec bruit de fond inclus ; cpm nets 
signifie avec bruit de fond d6duit. 
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Rds ulta ts .  

Le mardi i6 ~ 9 heures, ]es Fourmis du centre du nid provoquent  la 
saturation du ddtecteur;  au bord de ]a fourmili~re on obtient encore 
91 000 cpm. 

P r d l ~ v e m e n t  s u r  les  c h e m i n s  d u n  ~ 1 a u  n o 8. 

SITE.  ~OMPTAGE I MN ~OMBRE DE FOURMIS 
CPM BRUT$. COMPTEES. 

i e x t r 6 m i t d  . . . . . . . . . . .  20  160  20 

2 e x t r d m i t d  . . . . . . . . . . .  3 040  20 

3 m i l i e u  . . . . . . . . . . . . . .  3~ 600  20 

3 e x t r d m i t 6  . . . . . . . . . . .  848  15 

4 m i l i e u  . . . . . . . . . . . . . .  t 9  850  t 5  

4 e x t r 6 m i t 6  . . . . . . . . . . .  6 ~00  15 

5 m i l i e u  . . . . . . . . . . . . . .  87 4 0 0  15 

6 m i l i e u  . . . . . . . . . . . . . .  22 300  20 

6 e x t r d m i t d  . . . . . . . . . . .  t 2  t 9 0  15 
7 m i l i e u  . . . . . . . . . . . . . .  9 370  20 

7 e x t r ~ m i t 6  . . . . . . . . . . .  4 7 0  t 5  

8 m i l i e u  . . . . . . . . . . . . . .  t 2 7 0  15 

8 e x t r d m i t ~  . . . . . . . . . . .  810  15 

BRUIT DE FOND. 

345  

313  

3 t 8  

On notera l'extr~me divergence des rdsu]tats ; h l'heure indiqude, l 'acti- 
vitd du milieu est toujours plus grande que celle des extr6mit~s des pistes ; 
ce qui signifie que l'isotope est seulement en cours de r~partition. 

Cette indgalit6 de rdpartition de l'isotope s'attdnue d'ailleurs avec le 
temps ainsi que le montrent  les mesures individue]les effectudes sur un lot 
de i9 Fourmis pr~lev~es sur ]a piste n ~ 3, ]e mercredi i7 ~ 9 h 30 : 

FOURMI. CHOCS BRUTS 
N o. PAR MN. 

I . . . . . .  I 239  

2 . . . . . .  623  

3 . . . . . .  640  

. . . . . .  487 

5 . . . . . .  613  

N ~ �9 CPM. 

6 . . . . . . . .  5 9 8  

7 . . . . . . . .  629  

8 . . . . . . . .  4 9 3  

9 . . . . . . . .  453  

i 0  . . . . . . . .  i 069  

N ~ �9 CPM. 

t l  . . . . . . . .  580  

12 . . . . . . . .  2 525  

13 . . . . . . . .  4 0 4  

14 . . . . . . . .  898 

15 . . . . . . . .  i 354  

N ~ . CPM. 

t 6  . . . . . .  4 1 3  

17 . . . . . .  2 6 6  715  

i 8  . . . . . .  622  

t 9  . . . . . .  t 013  

soit i6 sfirement actives ; 2 sfirement inactives, et i douteuse. On peut 
remarquer qu'en dehors d'une Fourmi tr~s active, la dispersion est faible : 
nous trouvons 6 Fourmis entre 550 et 650 et 13 entre 540 et I i00. A noter 
]a prdsence d'une Fourmi extr~mement active (on peut ~valuer son activitd 

0,5 ~zc). La dispersion est beaucoup moins forte que la veille ;mais notable 
ndanmoins ; il faut remarquer que l'indgalit~ d'absorption de ]a nourriture 
parait tr~s frdquente chez ]es Insectes sociaux ; en tout  cas LECOMTE avec 
]es isotopes et LENSKu avec l 'eau ont mis en dvidence des phdnom~nes tout  

fait ana]ogues chez les abei]]es (travaux en cours de publication). 
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La rSpar t i t ion  de l 'avt iv i t$  s u r  le r  des  (r p o l y c t e n a  ~. 

Le tube qui a servi aux mesures dans le cas de ]a Fourmi hyper- 
active n'est pas po]lu~ (423 cpm pour un bruit de fond de 412 cpm), done ]a 
Fourmi n'est pas contaminante et ]'activit6 est interne. T~te, thorax et 
abdomen ont ~t6 s~par6s et compt6s individue]]ement : ]a t~te donne 
490 cpm bruts le thorax 427 et l 'abdomen 257 000 soit, 99,9 % du total. 

Il 6tait done probable que, si ]es Fourmis se soui]]ent d'isotopes ~ ]a 
surface de ]eur corps au moment off e]les ]'absorbent, ]es activit6s de 
16chage si fr6quentes ehez cette esp~ce aboutissent tr~s ri te ~ emmagasiner 
toute l'activit6 dans ]'abdomen. Nous avons voulu cependant pousser les 
choses plus loin et nous assurer d'une part que ]es pattes des fourmis ne 
sont pas contaminantes, et d'autre part que les chemins suivis par ]es 
Fourmis ne sont pas contamin~s, bans un premier lot d'une vingtaine de 
Fourmis pr61ev6es sur une piste tr~s active, ]es pattes ont 6t6 arrach6es ou 
coup6es sans pr6caution : a]ors ]e corps donne 6 405 cpm nets et ]es pattes 70, 
soit un rapport d'activit6 pattes/corps : i %. bans un deuxi6me lot, ]es 
pattes ont 6t6 non plus arrach~es, mais seetionn6es avec pr6caution 
l'aide de ciseaux d'ophtalmo]ogiste : corps ---- 725 cpm nets, pattes ---- 0 ; 
pour un troisi~me lot, ]es r~su]tats sont identiques. 

Les  r n a t d r i a u x  des  p i s t e s  sont=ils ac t i f s  ? 

Au bout de la piste n ~ 3, un coton a 6t6 frott6 contre ]e tronc du grand 
pin off elle aboutit, en prenant grand soin de ne pas ~craser ]es nombreuses 
Fourmis qui y grimpent ; ]e coton avait ~t6 imbib6 d'eau et de que]ques 
gouttes de d~tersif : son aetivit6 a 6t6 reconnue nu]]e. Nous avons alors 
pr6]ev~ environ un litre des feui]]es mortes sur ]esquel]es marchent ]es 
Fourmis avant d'atteindre ]e pin; c'est une op6ration d6]icate, car il est 
tr~s diffici]e de s'assurer qu'aucune Fourmi n'est m6]ang6e aux feuil]es. On 
trouve alors pour ces feuilles 441 cpm bruts, ce qui peut correspondre h une 
l~g~re activit6, mais il faut rioter que la diff6rence avec le bruit de fond 
est tr~s faible et que ]a pr6sence d'une seule fourmi dans les feui]]es 
suffirait ~ l'expliquer. 

La v o m r n u n i c a t i o n  de  l 'ac t iv i t$  a u x  fourrni l i~res  de  r162 rufa ~ vo l s ines .  

Mais le point qui nous a paru le plus int6ressant a 6t6 la d6couverte d'une 
activit6 faib]e mais nette dans trois fourmili~res de rafa situ6es ~ une cin- 
quantaine de m~tre du nid de polyctena, ~ la suite du marquage de ces 
derni~res, et de ces derni~res seulement. A ]'aide du d6tecteur portatif, on 
observe : 
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FOURMILI~RE. IDATE : 17 (il H 30). 

A 25/25 cps 
D 25/25 
H 22/33 
I 25/25 
J 25/36 

cps -~ chocs 

(t5 ~). 

25/25 
24/23,5 
26/33 
24/31 
25/32 

mr seconde. 

(17 H). 

25/25 
23,5/23,5 
2t/31 
26,1/3t,t 
24,7/35,t 

103 

Le premier chiffre indique ]e brui t  de fond fi I m de ]a colonie, le 2 e, ce 
que donne le compteur  lorsque la sonde est posse sur la fourmili~re. Or, le 
mardi  16, h 9 heures, aucune fourmili~re de rufa n'6tait  active; ~ t2 heures, 
H l '6tait  ne t t ement  et J commengai t  ~ ]'~tre. A 17 heures, H e t  J 
~taient actives (H = 42 contre 25 brui t  de fond). Enfin, le mercredi 17 
9 heures, H ~ 25/30 (premier chiffre correspond au bruit  de fond), J ---- 25/32 
et I, devenue active ---- 25/35. Les autres fourmili~res sont inactives. Ces 
mesures ont ~t6 r6alis6es avec ]a constante de temps maximum,  soit i0  se- 
condes, et ]es chiffres indiqu~s correspondent aux moyennes de 3 lectures. 
Dons ces conditions l '6cart quadrat ique , relatif [ ,  (N)/N] est de ] 'ordre 
de 4 ~ 5 %, soit ~ I c p s  (~ 66 % de degr~ de confiance). 

Au cours du dernier relev6, une vingtaine de lectures ont ~t~ faites pour  
chaque point, et on en a fait  Ia moyenne arithm~tique ; les chiffres sont 
alors donnds aveo une d6cimale. 

II faut  noter un fait assez curieux : les osci]]ations de ]'aiguille du  (( scin- 
tillac >) au cours des mesures ; l 'activit~ varie presque continuel lement .  
Ceci peut  ~tre dfi ~ la presence in te rmi t ten te  de Fourmis radio-actives, mais 
le ph~nom~ne reste difficile ~ interpreter.  

~valua t ion  de  l 'act iv i td  de  F o u r m i s  (<< P. rufa ~) avec  l ' e n s e m b l e  E D I T H .  

Darts toutes  ces exp6riences les fourmis au nombre approximat i f  d 'un  
millier 6taient pr~lev~es sur la fourmilli~re et port6es dons l 'appareil .  

BRUIT DE FOND. I 

2 
A Fourmis 
D Fourmis 
H Fourmis 

Brindilles 
Linge pos6 sur la four- 

mili~re et imbib6 
d'acide formique 

I Fourmis 
J Fourmis 
L Fourmis 

Fourmis 

•ARDI 16 (15 n) MERfiREDI 17 (10 H 30) 
cpm/temps cpm/temps 

de comptage, de comptage. 

416,4/15 minutes ~A2,0/20 minutes 
407/5 minutes 
426,4/5 minutes 
402,0/5 minutes 
442,6/5 minutes 429,i/35 minutes 
435,2/10 minutes 

428,0/5 minutes 
441,8/5 minutes 
431,7/10 minutes 

413,3/i 0 minutes 
51i,8/10 minutes 
422,L./i0 minutes 
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Ainsi done, ~ une seule exception pr6s, celle de ]a fourmili6re D, tous les 
dchantillons donnent an nombre de chocs supdrieur au bruit de fond, et cela 
m~me dans le cas de la fourmili~re L tr~s dIoignde de polyctena, et avec taquelle 
des 6changes paraissent invraisemblables (ce ph6nom6ne de l 'activit6 des 
fourmi]i6res 6]oignfes est fort curieux et nous a]lons y revenir). Soit s le 
signal enregistr6, N ]a moyenne de comptage du ]ot consid6r~, b la moyenne 
de comptage du bruit de fond 

s = N - - b .  

On peut, en utilisant la formule ~ = ~/~-. + ~- ~, calculer l 'erreur qua- 
dratique sur le signal s, ce qui donne s ---- 14 coups-minute et ~ (s) = 3,8 

p (n)~ 
'! - 

0 ,01  

0~09"  I I 

0 , 0 1  . . . . .  I I 

O lO0,1 / qO 100 1000 

F~o. 2. - -  Explicat ion duns le texte. En abscisses, 
nombre de fourmis actives dans la colonic. 

Exemple: pour  I seule fourmi active dans la 
colonie, la probabitit~ qu'elle soil pr~sente dans un 
pr61~vement de t 000 fourmis n 'es t  que de ~]1 000. 

coups-minute. Pour que le signal 
soit nul, ce qui correspondrait 

une activit~ nulle, il faut une 
variation d u  signal de 3,7 o. Or 
il n 'y a pas une chance sur i 000 
pour que cela se produise. On 
doit done admettre que les four- 
mili~res pr~sentent une activit~ 
certaine, mais faible. Cette faib]e 
activit~ peut ~tre due, soit ~ la 
presence d'or radio-actif, mais 
cette explication n'est gu~re va- 
lable pour la fourmili~re L, soit 

une activit~ naturelle des Four- 
mis : presence de 4~ ou retom- 
b6es radio-actives. Ce point reste 

6lucider avec un compteur ~ bus 
bruit de fond. Notons toutefois 

que m~me avant le marquage nous avons ~t~ intrigues par ]es oscillations 
fr~quentes du scintillom~tre d~s qu'il ~tait pos~ sur une fourmili+re a]ors 
qu'il reste stable sur le sol h i m de celle-ci. Notons aussi que cette raise en 
dvidence d'une faible radio-acti~itd dans les fourmiliOres proches ou non de la 
colonic marqude n'influence e n r i e n  nos conclusions quant aux mesures 
effectudes non plus ~t l'aide du compteur E D I T H  mais ~t l'aide du scintillo- 
m~tre portatif ; ces derni~res mesures globales (et non plus effectu~es seule- 
ment sur un ~chantillon de fourmis comme dans le cas du tableau 
pr6c~dent) montrent une activit~ indiscutable de H, I, et J, et pratique- 
me'nt rien sur les autres nids de Formica rufa. 

L e s  p r ~ l ~ v e m e n t s  de r162 F o r m i c a  ru ia  ~ sont=ils  r e p r d s e n t a t i f s  ? 

Admettons, pour la facilit~ des calculs, que la population de chaque 
fourmili~re soit de I 000 000 d'individus et que chaque pr~l~vemeni cor- 
responde /~ I 000 individus (ee qui n'est pas ~loign~ de la v~rit6), et cher- 
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ohons la probabilit6 p~ pour que, dans un tel pr~l~vement, il y ait au moins 
] fourmi active, en supposant qu'il y a n fourmis actives dans la colonie et 
que n e s t  petit  devant le nombre de fourmis de la colonie. 

Dans ce cas, la probabilit6 pour qu'une fourmi soit inactive est : 
n 

t t 000000'  et la probabilit~ pour que les i 000 fourmis pr~lev6es 

soient inactives est : 

qui peut s'~crire : 

I( q,~= 1 

l n ~ 1 000 

q,, ---- I t 000 000 ) 

F$ 1 000 • 0 • 1 000 
1 000 000 / 

q~ _ exp. , 1 0-00 puisque 1 000 000 est faible. 

Dans ce cas, la probabilit6 cherch~e p~ est : 

/ n \/ 
= l--q~= l--exp.(\ P~ 

I 000/ 

La courbe representative de cette fonction est donn~e par la 
figure 2. 

De cette courbe, il ressort que la probabilit6 envisag6e est faible tent  
que le nombre n de fourmis actives est petit, et que, par suite, un tel pr616- 
vement n'a que tr6s peu de chance de repr6senter l '6tat r~el de la fourmi- 
li~re. On peut donc dire que les proc6d6s par 6ehantillonnage sont faible- 
ment repr6sentatifs tant  qu'il n 'y a pas, dens la colonie, un nombre impor- 
tant  de fourmis actives. 

Discussion. 

Sices exp@iences se sont d6roul6es en t96i ,  il nous faut signaler cepen- 
dant que nous tes avions r6alis6es d6j~ en 1960 mais dens des conditions 
fficheuses (il pleuvait ~ torrents). Quelques Fourmis (polyctena) se d6pla- 
9aient pourtant  sous les feuilles des pistes. La colonie de polyctena avait 6t6 
marqu6e en utilisant la m~me technique qu'en 196i. Nous avions a]ors 
remarqu6 le lendemain (25 mai t960) une faib]e activit6 au scintillac 
(Victoreen 64l) dens la colonie de ru/a ~tiquet6e J (35-37 cpm, bruit  de 
fond 29-32), peut-6tre en D (23-24, bdf 20-21), en E (20-22, bdf i7 - t9 )e t ,  
chose tr6s curieuse, en L (23-25, bdf i8-20). (Rappelons qu'e]le est si ~]oi- 
gn~e des polyctena que nous persistons ~ rejeter l 'hypoth6se des ~changes, 
surtout par mauvais temps). 

En 196i, le temps 6tait fort beau au moment des exp6riences, e t n o s  
r~sultats sont beaucoup plus olairs. I] nous semble qu'on peut en tirer ]es 
conclusions suivantes : 
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La radio-acti~,itd est interne : c'est-~-dire qu'on peut rejeter l 'hypothbse 
d'une contamination du corps par les produits radio-actifs; en effet, les 
pattes, la t~te eL le thorax sont inactifs, seul l 'abdomen concentre tous les  
cpm, corr61aLivement les pistes elles-m~mes ne sont pas actives. 

La radio-activitd se transmet de polyctena d rufa. I1 nous semble qu'on 
ne peut 6chapper ~ cette conclusion, sur la foi du scintillom~tre. Quant  ~ la 
mani~re dont cette transmission s'effectue, on peut envisager diverses 
hypotheses ; nous exclurons d 'abord celle suivant laquelle les rafa pour- 
raient se contaminer en traversant  les pistes de polyctena : d 'abord ces 
pistes elles-m~mes sont inactives, ensuite la population de polyctena qui 
s 'y d6place est si dense qu'on ne voit pas la possibilit6 pour une Fourmi 
d'une autre esp~ce de les traverser sans se faire houspiller d'importance. 
Reste alors des attaques possibles des polyctena par les rufa, qui les d6vore- 
raient et emporteraient ainsi dans leur colonie des mati~res radio-actives. 
Mais, d'apr~s LARGE, ce serait plutSt polyctena qui at taquerait  tufa; 
d'autre part, nous n'avons pu constater nous-m~mes ces attaques dans la 
nature. Peut-~tre aussi ]es tufa pourraient-elles emporter des mat6riaux 
de construction souill6s des excr6ments radio-actifs de poIyctena; nous 
sommes dans l'incapacit6 d'infirmer cette derni~re hypoth6se que nous 
consid6rons pourtant  comme assez improbable. On pourrait penser aussi 
que les rufa fr6quenteraient les m~mes pins que polyctena et ]6cheraient 
les m6mes pucerons pour en obtenir du mie]lat ; mais nous n'avons pu 
jusqu'ici mettre en 6vidence des pistes de tufa se dirigeant vers les pins de 
polyctena eL nous n'avons jamais vu de rufa sur le tronc de ces pins ; nous 

.pensons done qu'il faut rejeter l 'hypoth~se d'une r6gurgitation de mati~res 
radio-actives aupr6s des pucerons, qui serait ensuite absorb6e par les 
ouvri~res de rufa ; rappelons d'ailleurs que la t~te d'ouvri~res de polyctena 
tr~s actives est elle-m~me comp]~tement inactive. 

Mais, en t960, GOSSWALD et KLOFT ont d6couvert, par le moyen des 
radio-isotopes, des 6changes entre Fourmis d'esp~ces diff6rentes, apparte- 
nant routes au genre Formica (polyctena, rufa, pratensis). Les 6changes 
paraissenL aussi faciles de polyctena ~ rafa que darts le sens oppos6. Il est 
vrai qu'il s'agit ici d'exp6riences de laboratoire, entre de petits groupes de 
Fourmis que l'on r6unit dans une enceinte de faibles dimensions. Ajoutons 
incidemment que ces 6changes entre insectes sociaux d'esp~ces diff6rentes 
ne sont pas sans exemple ailleurs que chez les Fourmis : c'est ainsi que 
l'Apis mellifica peut 6changer de la nourriture avec des ouvri~res d'Apis 
indica. 

Nous retiendrons donc cette derni6re hypoth~se des 6changes buccaux 
entre les deux esp~ces darts les conditions naturelles. On peut l '6tayer 
de deux arguments, l ~ C'est la seule pour laquelle parle l'exp6rience, 
m~me si elle s'est d6roul6e au laboratoire ; 2 ~ la transmission de la radio- 
activit6 ~ rufa est rapide et peut 4tre consid6r6e comme r6alis6e au bout  
d'une quinzaine d'heures apr~s le marquage. 

I1 reste enfin le probl~me de la radio-activit6 <( spontan6e )> des fourmili6res 
telle qu'on peut la mettre en 6videnee avec des appareils tr~s sensibles. 
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Des ~tudes en cours semblent montrer que cette radio-aetivit6 serait due 
au 4~ isotope naturellement radio-actif. 

R~sum~. 

Les Formica polyctena qui ont regu un radio-isotope (or radio-actif) 
l'ing~rent rapidement et peuvent le transmettre aux fourmili~res voisines 
de Formica rztfa. La radio-activit6 se localise dans l 'abdomen des Fourmis. 
I1 est probable qu'il s'agit d 'un ~change par voie buceale. Les fourmili~res 
pr6sentent souvent, a?ant tout marquage, une certaine radio-activit6 tr~s 
faible, et due sans doute d'apr~s des recherches en cours, ~ la pr6senee 
naturelle de potassium dont l'isotope 40 est naturellement radio-actif. 

Summary. 

When a radioisotope is given to F. polyctena field nests the ants become 
active after a few hours ; the activity is localized in abdomen only ; it can 
be transmitted to rufa nests in the neighbourhood. An oral exchange from 
polyctena to rufa is considered as a probable hypothesis. Ants nests show 
in many occasions, before radio-active tracer is given to, a small degree of 
activity, still unexplained. 

Z u s a m m e n f a s s u n g .  

Die Ameisen (Formica polyctena) die man mit einem Radioisotop 
(Radio-Gold) geftittert hat zeigen nach kurzer Zeit eine messbare Radio- 
aktivitat  welche an Nachbar-VSlker der Formica rufa Art iibertragen 
wird. Die Radioaktivit~it liegt am Abdomen der Ameisen. Es handelt sich 
wahrscheinlich um einen Futteraustausch. Die AmeisenvSlker zeigen oft, 
auch vor der Ftitterung mit Radioisotopen, eine schwache natiirliche 
Radioaktivitiit dessen Ursache noeh ungekliirt bleibt. 
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